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(De noire envoyé spécial)
¡De Vienne à Budapest le Danube va, 

en larges méandres, paresseux et gris, 
différent comme les races de cette plai­
ne le sont, du Rh in  rapide et bruissant 
de sirènes. Le Rhin, fleuve d'Occident 
charrieur de vie intense. Le Danube 
fleuve d’Orient, où on rêve longuement 
entre le passage distancé des rares na­
vires. Champs de maïs, vignes échalas- 
sées, cultures de betteraves. Dès la fron­
tière, formalité de passeport et de doua­
ne. M a is  c’est autrement qu’ailleurs. 
M on  wagon recèle un groupe de jeu­
nes moniales retour de pèlerinage et 
un touriste allemand dont la valise dis­
paraît sous les amples sacs des bon­
nes sœurs et sous mon bagage. Le doua­
nier entre, souriant et courtois, s’excu­
sant de devoir examiner une valise par 
wagon. Il désigne celle du touriste alle­
m and qui implore car c’est un vrai dé­
ménagement. Ne pourrait-on prendre 
une valise plus facile à atteindre ! Et 
le douanier de répondre : Vous ne vou­
driez cependant pas que je dérange ces 
dames qui sont religieuses et Madatne 
qui est Française ? Les heures passent.

U n  immense aigle de bronze se déploie, 
superbe, sur un roc abrupt, commémo­
ration m illénaire de victoire magyare.

Budapest est la cité des ponts har­
monieux. Dès l'arrivée (je vais à Bu de) 
j ’ai l ’imposant aspect du Var et de Ka- 
roli-Balota, forteresse et palais-couron­
nant de leur majestueuse ligne archi­
tecturale la montagne historique de 
Budapest que baigne le Danube. M o n ­
tagne dont l ’ascension est l’accès inW  
fiai à. l ’âme hongroise. Ce peuple est 
avant tout tradition. I l  vit dans le -cul­
te des souvenirs dont le rayon se pro­
jette pour lui sur le présent et en quel­
que sorte le conditionne. Tradition et 
mélancolie. Songe d'une race infin i­
ment individualiste, asiatiquement in-' 
tangible...

Tel qui entre ici doit laisser au seuil 
nos conceptions de ce qui est nécessai­
re ou usuel. I l  trouve ici la preuve qu’il
est des formes d'énergie autres que les 
nôtres.

J ’ai eu la bonne fortune de rencon­
trer à Budapest un m ien collègue et 
ami, membre éminent de la presse b ri­
tannique. Il a été le prospecteur du fait,

hongrois pour l'opin ion publique d’Ân-| 
gleterre. I l  me raconte: « Quand je suis 
« arrivé ici en 1920 on ne rencontrait 
« dans les rues que des gens misérable- 
« ment vêtus, la plupart en haillons. 
« Partout les dégâts de la révolution 
« étaient évidents. Les vitres à peu près 
« toutes brisées et réparées avec du pa­
ie pier. Le s tramways, les chemins de 
« fer dans un état indescriptible de dé- 
« Librement. Dans les m agasins de 
« pauvres et rares marchandises. En  
« vérité un peuple au fond de l'abîme 
« de la détresse. »

Le contraste est frappant aujourd’hui 
avec ce que de toutes parts on me ra­
conte d’un si récent et sinistre passé. 
Budapest est redevenue une cité im ­
posante, d’un ordre, d’une discipline, 
d’une organisation remarquables. . Ce

pays s’est en quelque sorte replié sur, 
lui-même en un ultime effort. I l  _ a 
trouvé pon salut dans une discipline 
héroïque. Il  a tout le prestige de quel­
qu’un qui représente une période de re­
naissance après les drames effroyables 
du communisme. On m ’a montré la 
m aison de briques rouges, près de la 
large rue Andrassy, où les communistes 
centralisaient les suspects. De la rue 
A nd rassy  on entendait paraît-il les h u r­
lements ' de douleur des torturés. I l  res­
te de ces choses un souvenir tragique­
ment vivant.

M a is  de toutes parts on est au travail 
dans la Hongrie d’aujourd’hui. Nous 
en avons étudié deux aspects particu­
lièrement saisissants : le développe­
ment artistique et littéraire ; le dévelop­
pement économique. Ils  méritaient 
beaucoup plus qu’un rapide croquis de 
reportage.

Etienne GARRY

mda 1927 — 1695


